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Courrier de Paris 

Série heureuse 

On élève parfois des statues 

à des hommes qui se s^ont réel-
lement distingués. Cela est rare 

mais est d'autant plus appré-

ciable. Nous sommes dans une 

heureuse série. 
Une statue à Alexandre Du-

mas fils, cela ne peut provo-
quer qu'applaudissements, tout 

comme au théâtre, où les œu-

vres de ce dramaturge demeu-

rent pleines de vie et d'esprit. 
Un monument à la mémoire 

de Le Play, cela parait plus con-
testable ; mais cela n'a rien 

d'excessif pour ceux qui sa-
vent. Le Play fut un [écono-
miste comme il n'y en aura ja-

mais assez, toujours prêt à se 
documenter qu'à hasarder des 

déductions. Il s'intéressa beau-

coup à la masse laborieuse que 

maints rhéteurs au verbe abon-

dant prêts à se payer de mots, 
ce qui n'enrichit pet sonne, et 

ne fait qu'aviver les misères. 

Tout va bien 

Un champion anglais a gagné 

le Grand Prix de Paris. On ne 
pouvait souhaiter mieux par ce 

temps d'entente cordiale, d'au-
tant que notre patriotisme ne se 

trouve pas grièvement atteint 
pardes victoires a nglai?es|aussi 

espacées. Il est excellent que 

les Anglais aient eu cette occa-

sion de se réjouir, d'être con-

tents de nous et d'eux-mêmes. 
On a beaucoup remarqué le 

changement effectué dans le 

protocole par le président de la 
République. D'ordinaire le pro-

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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JOURML 
d'une AMOUREUSE 

PAR 

S. oui* IMl KIOI V 

Et ce matin, j'ai envoyé à la pauvre Ro°e, 

les 100 francs qui sauveront la vie de l'enfant 

de mon fiancé. 
6 juillet. 

Enfin, je connais, le secret qui a brisé le 

cœur de Thérèse. 
Un événement est venu bouleverser sa vie, 

réveiller son àme, la forcer à parler. 

Hier, ma mère, mon amie, Siamère et moi 

sommes allés passer ce beau jour d'été dans 

les bois de Brunoy. 

Malgré l'absence de Jacques, la journée 

avait été charmante. 

Nous nous étions grisés de soleil et d'air 

pur, Thérèse elle même semblait plus vivan-
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priétaire du cheval victorieux 

se présente devant le président 
pour recevoir ses félicitations ; 

cette fois le président de la Ré-

publique, sans avoir eu la visite 

du propriétaire, s'est rendu au-
près du gagnant même pour ad-
mirer ses performances. Cette 

nuance diplomatique a été fort 
appréciée ; évidemment pour 

les profanes ce sont là distinc-
tions insignifiantes, mais les 

vrais politiques ne s'y sont pas 

trompes ; c'est avec ces petits 

riens- là qu'on prépare et cimen-

te les alliances. AU right ! 

Grand merci ! 

Li Ville siciliennedeTrapani 

vient de proclamer la déchéance 

cle la monarchie de Savoie ; elle 

a de plus adhéré à la Républi-

que française. La République 
française n'a pas lieu d'en être 

très fière. S'il se fût agi de re-
prouver des actes coupables 
d'une monarchie corrompue, et 

de glorifier une République 
donnant le modèle de l'honneur 

et de la vetru nous pourrions 
être satisfaits ; mais cette adhé-

sion imprévue d'une partie tur-
bulante de la population de 

Trapini n'était pas inspirée par 
de bien nobles sentiments. Les 

révolutionnaires de Trapani 
s'imaginent donc que la Répu-

blique française ne compte que 
des concussionnaires parmi ses 

hauts dignitaires. 
M. Nasi a été condamné pour 

une série très fournie d'actes de 
concussion ; certains de ses 

électeurs, pour mieux prouver 

combien malgré tout ils lui de-

meurent attachés, n'ont rien 
trouvé de mieux que d'attester 

te ; une ou deux fois je l'avais vu sourire. 

Sur le quai de la gare, le soir, très tard, 

comme nous allions prendre le dernier train 

un groupe de trois hommes jeunes et élégants 

se trouva près de nous. A peine, Thérèse les 

eut-elle «perçus qu'elle pâlit affreusement ; 

puis comme le train s'arrêtait, elle y monta 

en chancelant et s'effondra sur la banquette, 

la tête dans ses mains, secouée par des san-

glots convulsifs. 

Nous nous empressâmes autour d'elle ; 

mais à toutes nos questions, elle ne répondit 

pas. 
A la gare de Lyon, elle découvrit son visage 

noyé de larmes et, dans la foule des voya-

geurs, sembla chercher la vision qui l'avait 

bouleversée ; puis elle secoua la tête avec 

découragement, en murmurant : 

— J'ai rêvé ; ce ne peut être lui ! 

Dans la voiture, je m'assis près d'elle. 

— J'irai te reconduire, lui dis-je, et je de-

meurerai cette nuit près de toi. Confie toi à 

mon amitié va, ma pauvre Thérèse, je t'aime 

assez pour mériter de connaître entièrement 

de ton cœur. Il existe des instants d'égare-

ment et aussi d'épouvantables douleurs, je le 

simultanément leur affection 

pour le concussionnaire et pour 
la République française. Grand 

merci ! 

à Digne en 1906. 

Dans la deuxième quinzaine du mois d'août 

aura lieu à Digne, la distribution des primes 

d'honneur de la grande et de la petite culture 

de l'horticulture et de l'arboriculture, des 

prix culturaux, des prix de spéci ilités, des 

primes aux serviteurs à gages et journaliers 

ruraux, des primes à la sériciculture. 

A cette occasion et â la même date, auront 

lieu également à Digne : Ie un concours spé-

cial d'emballage de fruits ; 2e un concours de 

produits agricoles spéciaux au pays (fruits, 

essences de plantes des Alpes, produits agri-

coles et maraîchers, huiles d'olives virés du 

pays, eaux-de-vie, colleclinn d'enseignement 

agricole, produits de l'apiculture, de la séri-

ciculture, etc. ). A ces concours, sera jointe 

une exposition générale d'instruments et de 

machines agricoles et horticoles. 
Ces concours officiels seront organisés sous 

les auspices du ministère de l'agriculture, 

avec la particip ition de la ville de Digne, du 

Conseil général, de la Chambre de commerce 

et de la Société départementale d'agriculture 

et de viticulture des Basses-Alpes De nom-

breux prixe.i argent, des médailles, des di-

plômes seront décernés à ces divers concours. 

La ville de Digne va organiser des fêtes 

pour donner le plus d'éclat possible à cette 

solennité agricole. 
Nous donnerons dans un de nos prochains 

numéros, le programme détaillé des fêtes et 

des divers concours. 

Lettre Parisienne 
Mon cher Sisteron Journal, 

Aujourd'hui, je vous emmène à une 

triste promenade ; pardonne/, le moi ; 

mais j'ai reçu hier ce faire part, et 

il me faut aller, par ce jour radieux, 

conduite une amie à sa dernière de-

meure. 
La pauvre femme ! elle s'en va en 

pleine jeunesse, en plein bonheur !... 

Et de façon si soudaine !... J 'ai passé 

la nuit à deviner ce qu'aurait pu être 

ce mal qui la terrassa si rapidement : 

sais et n'en serai pas étonnée, c'est la loi 

commune, ma pauvre amie. 

Elle aquiesça en me serrant la main. 

Une demi-heure plus tard, assise côte â 

côte sur le divan où j'avais reçu les baisers 

de Jacques, j'entendais la triste confession de 

mon amie. 

Sa froideur habituelle s'était fondue en une 

douleur horrible qui bouleversait ses traits 

et la secouait de sanglots qui semblaient vou-

loir déchirer sa poitrine, biiser son cœur. 

Elle parlait d'une voix âpre et saccadée. 

— Nita, cet homme qui m'est apparu à 

Brunoy, ou plutôt cette vision du passé qui 

tout à coup s'est dressée devant moi, c'est 

celle de mon amant que j'ai trahi et qui s'est 

tué... 
Toi, tu l'ignores, comme les autres, conti 

nua-t-elle, mais il y a du sang dans ma vie 

il y a une mort ians mon passé. Thérèse, la 

femme que tout le monde estime a trahi, et 

sa trahison a tué ! 

J'essayai de calmer son exaltation. 

— Tu exagères, mon amie, ou si tu l'as 

fait, c'est involontairement ; tu as élé l'ins-

trument, mais non la volonté qui a dicté cet 

Anévrisme ? accident ? assassinat 

peut-être ! 
A cette supposition osée, j'évoque 

la silhouette étrange et lugubre du 

domestique. On le disait un ancien 

frère ; en tout cas, il apparaissait 

comme un vrai personnage de comé-

die et souvent il me fit rire ; mais 

aujourd'hui son masque devient tra-

gique, et me terrine. 
Qui sait??? peut-être a-t-il versé 

du poison — un poison à cette heure 

encore ignoré — dans les aliments de 

sa maitresse ! Peut-être est-ce sa main 

criminelle qui coucha sitôt dans la 

tombe, la femme charmante que ses 

amis pleurent aujourd'hui. 
J'ignore pourquoi, mais jamais 

mort ne m'apparut plus surprenante, 

n'éveilla en moi, cette hantise . de 

sombre drame ! 
Venez, Sisteron mon ami il y aura 

pour vous charité à m'accompagner. 

Je me sens si nerveuse ! 

Pour vous dédommager de mes lar-

mes vous aurez la magnifique vision 

des coteaux de Suresnes, parés de ro-

ses, d'acacias, de toute cette beauté 

que leur donnent les mois de prin-

temps. 
Voyez la campagne n'est elle pas 

jolie ? et existe-t-il par le monde de 

site plus ravissant ? 

Est-il possible que l'adieu éternel 

ait été dit à toutes ces choses, et que 

celle qui promena sa gaité au milieu 

de ces parterres fleuris, soit descen-

due dans le sombre domaine de la 

Mort ? 
Mais écoutez... ce sont les chiens 

dont la voix lamentable là-bas hurle 

à la mort. Pauvres bêtes ! Ils prou-

vent que la légende, qui veut que le 

chien sente la mort, s'appuie sur des 

bases sérieuses. 
Personne n'est là pour nous rece-

voir. Sans doute la famille boulever-

sée ne pense qu'à sa douleur, et ou-

blie ceux dont la sympathie même 

leur paraît à charge aujourd'hui. 
... Cette table servie avec élégance, 

acte, puique tu le pleures depuis si longtemps 

et qu'il est pour toi, un éternel remords. 

Elle éciata d'un rire déchirant, presque 

sauvage. 
Oui, dit-elle, j'ai cru me sacrifier au bon-

heur de mon frère, de cet enfant que ma mère 

en mourant m'avait légué ; je me suis offerte 

en holocauste à ja souffrance c'est lui, lui que 

j'aimais pardessus tout qui a souffert, jusqu'à 

en mourir 1 
— Pauvre Thérèse, je comprend tes lar-

mes et ton désespoir. Tu as aimé, tu t'es 

donnée ; mais à côté, tu as trahi en te ven-

dant. D'une part, la pauvreté et l'amour, de 

l'autre, l'argent et l'ignominie. Il t'a fallu 

vivre ces deux vies horribles. 

Thérèse sembla plus calme après l'aveu que 

je venais de faire à sa place. Plus doucement; 

elle reprit : 
Tu m'as compris, Anita, c'est là mon pas-

sé. Seule à Paris, sans amis, sans ressources, 

un frère à ma charge, j'ai cherché du travail, 

tu sais par toi-même ce qu'il est difficile à 

trouver, ce qu'il rapporte. 

A suivre. 

Louis MALRECÏ. 
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vous offusque ?... Mais mon ami, la 

douleur pas plus que la joie, pas plus 

que l'amour ne nourrit. Tout à l'heure 

il faudra bien que ceux pour qui 

l'heure du repos n'a pas encore sonné, 

reprennent matériellement des forces 

pour continuer la route de la vie. 

— Les voix bruyantes qui vien-

nent du salon vous semblent irrévé-

rencieuses ? Hélas, sans doute que 

chacun exprime sa stupéfaction de-

vant devant cette mort rapide : qui 

sait ? peut-être son horreur ? 

Tenez voyez ces fleurs, regardez 

ces couronnes. Ont-elles des airs assez 

lugubres. Vraiment, elles semblent 

nées pour la décoration d'un cercueil. 

... Je soulève la portière du salon, $ 

derrière laquelle à n'en pas douter se 

tient la famille désolée ; des paroles 

de sympathie, d'encouragement me 

viennent aux lèvres mais .. suis-je 

folle ? 

Sisteron, mon ami, venez à moi; 

soutenez moi!... Là ! là ! Voyez-vous 

au milieu de ce cercle d amies. .. cette 

femme en peignoir blanc... c'est la 

morte !.., la morte qui me sourit ! 

Dieu ! ce n'est pas possible ! Le 

spiritisme m'a tourné la tète ! Est-ce 

un fantôme ? Est-ce une réssuscitée ? 

Elle rit, elle vient à moi, elle me 

dit : Quel mauvais tour ! Vous aussi 

en avez été la victime !... Je ne nie 

suis jamais mieux portée ! Et cepen-

dant, voyez, mes amies en pleurant 

m'ont apportés des couronnes ! Est-ce 

assez bête ? 

— Mais qui donc a fait cette plai-

santerie ? 

— J'ignore ! cependant j'ai tout lieu 

de croire que c'est un.de mes anciens 

domestiques que j'ai renvoyé. 

La plaisanterie s'est terminée dans 

dans un rire général ; mais des yeux 

étaient encore mouillés de pleurs, et 

bien des cœurs battaient d'angoisse. 

Peut-on rêver pareille stupidité ? 

Je n'aurais pas vécu cette histoire, 

on me l'eut contée, je n'y aurais pas 

cru. 

C'est sans doute l'impression qu'elle 

causera aux lecteurs ? 

Mme Louis Maurecy. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

SISTERON~ 

Elections municipales. — Les 

électeurs de la commune de Sisteron 

sont convoqués pour le dimanche l° r 

juillet 1906 à l'effet de procéder à l'é-

lection de deux conseillers municipaux 

en remplacement de M. Giraùd, décédé 

et de M. Vieux, démissionnaire. 

/'•H? 

Ponts et Chaussées. — Par 

arrêté de M. le Ministre des Travaux 

Publics en date du 30 mai dernier, 

M. Lapeyrc Albert, conducteur des 

Ponts et Chaussées en résidence à 

Sisteron, est attaché en la même qua-

lité au département du Gard. 

Toui en félicitant cet aimable fonc-

tion naire de la satisfaction qu'il ob-

tient d'être nommé chez lui, nous lui 

témoignons les vifs regret3 que nous 

cause son départ. Tous ceux qui Font 

connu soit comme fonctionnaire, soit 

comme camarade garderont de lui un 

très bon souvenir. 

Nomination. — Gilly Clermond-

Florens, facteur auxiliaire à Sisteron, 

est nommé facteur titulaire à Digne, 

en remplacement de M. Magaud, dé-

cédé. 

•*£ > 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — Dimanche 17 juin aux gor-

ges de Bagnols, près Orpierre (H -A.) 

chemin de fer jusqu'à Eyguians- Dé-

part, 6 h. 4 du matin ; retour, 7 h. 

du soir. Dépenses chemin de fer, 1 fr. 

Port de vivres. Les inscriplions sont 

reçues jusqu'à samedi 16 du courant, à 

5 h. du soir. Les d.inrs peuvent pren-

dre part à cette excursion. 

Les membres de la Société des Ex-

cursionnistes Sisteronnais sont priés 

de retirer leurs cartes et de verser 

leurs cotisations pour l'année 19o6, 

chez M. Ravoux trésorier de la So-

" ci été. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 17 

du courant cette Société effectuera 

une sortie en vue de la Fêtes des 

Mées. 

Le départ aura lieu au Siège Social 

à 2 heures précises du soir. 

Notre député. — Le 1 er bureau, 

chargé de l'élection de M. Joly, dé-

puté de Sisteron, a conclu à la rali-

dation de cette élection, par 12 voix 

contre 10. Le dernier mot appartient 

à la Chambre. 

Foire. — Après demain lundi se. 

tiendra dans notre ville la foire de 

St-Barnabé, appelée en d'autres ter-

mes, foire des cerises. 

Espérons que ce jour-là St-Bar-

nabé, interviendra auprès de son con-

frère St-Médard, pour qu'il ne déverse 

pas sur nous les pleurs causés par la 

perte de son âne, ainsi que le veut la 

légende, et laisse apparaitre le ra-

dieux soleil qui n'est pas quantité né-

gligeable dans les transactions com-

merciales. 

-

ETAT-CIVIL 

du 8 au 15 Juin 190G 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Beaucage Ernesl Augustin Eugène Joseph et 

demoiselle Anne-Marie Guigues. 

DÉCÈS 

Néant. 

CHATEAU-ARNOUX 

Fête Patronale de la St-Jean, les 16, 

17, 18 et 19 juin. Programme : 

Samedi 16. — à 9 h. du soir, Re-

traite aux flambeaux, salves d'artille-

rie. 

Dimanche 17. — à l'aurore, Réveil 

en fanfare et salves d'artillerie, à 7 h. 

départ de la bravade pour St-Jean; 

bombardement de la colline, à midi, 

retour : Bravade devant l'hôtel-de-

ville et sur la place publique ; à 2 h. 

1 T2, réception à la mairie de la Lyre 

Volonnaise ; à 5heures, Ouverture du 

bal, le bal à grand orchestre se pro-

longera pendant toute la durée des fê-

tes ; à y h. retraite aux flambeaux, il-

luminations à giorno, bataille de con-

fetti, brillants feux d'artifice. 

Lundi \8.-— à l'aurore, réveil en 

fanfare, à 7 h. ouverture du Tir à la 

Cible, prix 20 fr. Les fusils de chassa 

sont seuls admis, à 3 h. Courses et 

jeux divers. 

Mardi 19. — Grand concours de 

boules, prix 30 fr. et les entrées fixées 

à 2 fr. Les souscriptions seront reçues 

jusqu'au mardi 9 h. du matin à l'hô-

tel Perrymond. Les parties commen-

ceront à 10 h. Les joueurs devront se 

conformer au règlement adopté par la 

Commission La municipalité ainsi 

que la Commission des fêtes décli-

nent toute responsabilité en cas d'ac-

cident. Le meilleur accueil est réser-

vé à MM. les étrangers. 

Le Maire, PERRYMOND. 

Un traitement efficace 

A toutes les personnes qui ont la respira-

tion courte, qui ont de l'oppression, nous 

conseillons l'emploi de la Poudre Louis Le-

gras, qui a encore obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Il n'existe pas le meille ,- r traitement. C'est le 

seul remède qui dissipe instantanément les 

plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 

d'essoufflement, de toux de vieilles bronchites 

et guérit progessivement. Une boite est ex-

péûiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 
Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée. 

Exposition Internationale à Milan 
La Compagnie P.L.M. à l'honneur d'infor-

mer le public que dans le but de permettre 

aux voyageurs partant des gares de son réseau 

de se rendre à prix réduits à Milan, pour y 

visiter l'Exposition Internationale, elle fera 

délivrer, jusqu'au 15 novembre 1906, des 

billets d'aller et retour de 1° 2 m - 3"'- classes 

pourModane et pour Vintiniille, valables 

30 jours, conjointement avec des billets d'aller 

et retour de Modane ou de Milan, valables 

20 jours. 

La durée de validité de ces bille's ne sera 

pas prolongea ble. 

Ces billets srront délivrés à première de-

mande dans les gares de Paris, Nevers, Dijon 

Lyon-Perrache, Clermont-Ferrand, St-Elien-

ne, Nimes, Valence, Marseille voyageurs, 

Chambéry, Grenoble et sur demande faite 48 

heures à l'avance dans toutes les autres gares. 

Etude ~de~ M° LABORDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B.-A.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M" 

Laborde, notaire à Saint-Geniez, le 

12 mai mil-neuf- cent-six, enregistré 

et transcrit, Monsieur Fortuné-Louis 

Baille propriétaire, et dame Valérie-

Marie Délaye- époux, domiciliés et 

demeurant à Vilhosc, ont vendu à 

l'Etat pour le compte de l'Adminis-

tration des Eaux et Forêts, six 

hectares, dix-huit ares, six centiares 

de terrain situés sur le territoire de 

la commune de Vilhosc et soixante 

ares, quinze centiares sur le terroir 

de la commune d 'Entrepierres, 

moyennant le prix de six- cent-soi-

xante-dix-huit francs. 

Copie collationnée de ce contrat a 

été déposée au greffe du tribunal ci-

vil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié : tant àMon-

sieur le Procureur de la République à 

. Sisteron, qu'à la dame Valérie-Marie 

Délaye épouse du vendeur Baille. 

La présente insertion a lieu à l'effet 

de purger les immeubles vendus à 

l'Etat par les époux Baille-Delaye 

de toutes hypothèques légales connues 

et inconnues et toutes - personnes du 

chef desquelles il pourrait être requis 

inscription sur lesdits immeubles, se-

ront forcloses faute d'avoir pris ins-

cription dans les délais de la loi, con-

formément aux .articles 2193, 2194 et 

2195 du code civil. 

LABORDE. 

Etude de Me Félix THELÈNE 

Avocat-Avoué 
à Sisteron (Basses Alpes) 

EXTRAIT 

d'un jugement k Séparation k Biens 

Par jugement contradictoire du 
Tribunal Civil de Première Instance 
de Sisteron en dale du douze juin 
mil-neuf-cent-six. 

La dame Brun Rosa-Louise-José-
phine, épouse de Monsieur Guigues 
Augustin, propriétaire cultivateur, do-
micilié et demeurant à Peipin ha-
meau des Bons-Enfants avec qui 
elle demeure a été déclarée séparée 
de biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme, dé-
livré par l'avoué soussigné et de celui 
de la dame Brun épouse Guigues. 

Sisteron, le 15 Juin 1906. 

F. THÉLÈNE. 

Etude de M" LABORDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B-A.) 

PURGE 
( 

(fHypollièquL'S Légales 

Suivant contrat passé devant M" 

Laborde notaire à Saint-Geniez, le 

12 mai mil-neuf-cent-six, enregistré 

et transcrit, Monsieur Julien Astoin 

propriétaire, domicilié et demeurant 

au Castellard, canton de Digne, a 

vendu à l'Etat pour le compte de lAd 

ministration des Eaux et Fo-

rêts, douze hectares, quatre-vingt-

dix-neuf ares, quatre-vingt centiares 

de terrain situés sur le terroir de la 

commune de Saint-Symphorien, 

moyennant le prix de neuf-cent-

vingt-six francs. 

Copie collationnée de ce contrat a 

été déposée au greffe du tribunal ci-

vil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié tant à Mon-
sieur le Procureur de la République à 

Sisteron, qu'à la dame Marie-Servie 

Magaud, épouse du vendeur Astoin 

La présente insertion a lieu à l'ef-

fet de purger les immeubles vendus 

à l'Etat, par le sieur Astoin, de tou-

tes hypothèques légales connues et in-

connues et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur lesdits immeubles, seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux articles 2193, 2194 et 2195 'du 

code civil. 

L. LABORDE. 

Li\ FAUTE IfcRTOGitAFË 
(Ortografe simplifiée) 

Pour la première fois, l'inspecteur primaire 

de B..., M. Legrand venait de viziter ma 

classe. S'il fut satisfait de son inspecsion, je 

n'en sais rien poziliveinent. Le fait est, qu'il 

m'adressa à b- ûle pourpoint cèle propozicion: 

Le poste de R... sera prochainement vacant. 

Vous me paraissez remplir toutes les condi-

cions pour être candidat. Faites une demande 
que vous m'adresserez et je l'apuierai. 

Le premier moment de surprize passé, je 

pris une feuille de papier imaculéeet de ma 

plus bêle cursive, gravement, j'écrivis mon 

épître à l'administracion. Le soir même, èle 
s'en alait dans le sac du facteur rural. 

Je conaissais le bourg de R .., poste envié, 

que je n'aurais jamais ozé espérer. Déjà je 

faizais des rêves dorés. Je recevais la noeni -

nacion tant dézirée, mon mobilier prenait la 

direcsion de ma nouvèle rézidence, j'étais dé-

finitivement instalé, je voyais flamboyer sur 

mon journal, mes correspondances : Monsieur 
l'Instituteur de R. . . 

Et corne je pensais à ma lètre qui était en 

train de voyajer vers le ::hef-lieu, corne je me 

remémorais les termes dans lesquels je l'avais 

rédijée voilà qu'un horrible doute traverse 
mon esprit. Oui, c'était à peu près certain, je 

me le rapelais alors, là au bas de la paje, 
j'avais écrit honeur avec un ». 

Une sueur froide perla sur mon front. 

Pouvait on doner le poste de R à un ins-
titeur qui ne connaissait même pas les no-

tions les plus élémentaires d'ortografe ? Non, 

ce n'était pas possible 1 Adieu ! mes rêves 

d'avancement et mes fumées de gloire ! Hélas! 
à quoi tient la destinée humaine. 

J'en avais fait mon deuil et depuis plu-

zieurs semaines je ne pensais plus à l'aven-
ture, lorsqu'un beau matin le facteur m'ap-

porta un pli de mon premier chef hiérarchi-

que. Vite, je brizai le cachet et rapidement je 
lis : 

« J'ai Vhoneur de vom informer, etc. »' 

C'était ma nomination pour R. . . Ce diable 

d'Inspecteur ! Il était, lui aussi, partizan de 

la réforme ortografique ! Il suprimait lescon-
sones inutiles. Quel rare administrateur 1 

C. BOITE. 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

«t tous les nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l 'épreuve de vingt-
cinq années d'usage et d'expérience 

en France. 

EH VERTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit en France la Tisane Améri-
caine des Shakers, une brochure 
gratuite sur les maladies et ■ le 

moyen de les guérir. 

Bulletin Financier 
Après un début animé et ferme le marché 

retombe dans son inactivité. D'une manière 

générale les cours sont cependant mieux dé-

fendus, sauf ce qui regarde les fonds russes. 

La Rente 3 0|0 s'inscrit à 98.25. L'Extérieu-

re à 96.9b et le Turc à 90.70. 

Société Générale et Comptoir d'Escompte 

bien traités à 047 et à 056 fr. 

Le Rio est sans grand changement à 1.692 
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Omnibus 1.015. Sosnovice 1.398, Briansk 425. 

Excellente tenue de l'action Famatina à 52 

et 53 fr. ,, , , . 
Les travaux d avancement et de fonçage 

exécutés pendant le mois d'avril se répartis-

sent comme suit : 
Sur des filons payant, 281 pieds 3 pouces ; 

sur des travers blancs et filons non payants 

165 pieds 3 pouces. Total 446 p'eds 6 pouces. 

Au 30 avril le montant total de minerai 

choisi se trouvant sur le carreau de la mine, 

s'élevait à 3.699 tonnes. 
Mines d'or fermes. Le rendement total des 

mines du Rand pendant le mois de mai 1906 

a été de 461.202 onces contre 439.243 le mois 

précèdent. Cette production dépasse de 17.479 

onces la production antérieure la plus forte. 

Tribune du Travail 

el Commerciale 

ON DEMANDEES! 
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-

nerie. 

1 I AïlflD au 1<!r décembre I9O6. Grand 

A L'iDCm Café, Hôtel et Restaurant 

Guindon, situé avenue de la Gare, composé 

d'un jeu de boule, d'une écurie et remise. 

Pour tous renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

AVENDBB 

pour cause de santé 

Fonds de Menuiserie en très bon état. 
S'adresser à M. Tourniaire, vue Droite, 

N° 48. 

A louer présentement 

Un grand magasin 
situé place de l'Horloge 

pouvant servir à un grand commerce 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Atelier de Repassage 
Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le pub'ic qu'elle vient d'ou-
vrir, rue Droite (chapellerie Clément), 
un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
S'adresser chez M. lément, ferblan-

tier, Rve Droite. Sisteron. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Avis. — M. Antoine Fournier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 
reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-

rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayant vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 
aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 
prix modérés. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES - ALPES) 

M. HEIRIÈIS a l'honneur d'informer 
le public et MM. les débitants qu'il 
tient à leur disposition un grand choix 
de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 
livrés àtrè^ bas prix 

Il tient en outre, des Vins blancs 
secs de choix, des Champagnes Moët 
et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 
Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-
gogne vieux, Rhums et Tafias, Ean-
de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc 

LIMON A DE ~et BIERE VELTE\ 

Grosse remise à MM. les débitants. 

ON MONsiEUR^r— 
t0U3 ce"< qui son. atteints d'une maladie de 

'a ptau dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la po -

"'ne, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir prôrap-

tenieut ainsi qu'il l'a été radicalement lui-mémo 

après avoi, souffert et essayé en vaintous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprteie-

» je but humanitaire, est la csnséquence d'un 

E°rire par lettre ou carte postale à M Vin-
c«nt,8, place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier el renveta 

'M indications demandées. 

BlBHQG.il \ PH1% 

La petite Collection £. Bernard 
La petite Collection B. Bernard est complète. Le 

centième volume vient de paraitrp, le dernier feuillet 

de ce livre immense et merveilleux est tourné ; le ri-

deau est tombé défliiïtivement sur la pièce aux mille 

péripéties. 

Les nombreux lecteurs qui l'ont prise h sa naissance 

pour la suivre jusqu'à son avènement pousseront 

certainement un cri de regret en voyant Unir la série 

des récréations charmantes qu'était pour eux l'appa-

rition d'un nouveau livre. Serait-il gai ou triste? Senti" 

menlnl ou vicieux ? Historique ou moderne ? Caresse-

rait-il la chimère ? ou mellr iit-il à nu le cûeùr hu-

main et ses rouages compliqués ? 

Autant de questions qui se posaient ; car pour com-

poser cette intéressante bibliothèque. l'éditeur a fait 

appel à tous les ialenls, à tous les £«-nres. 

Nous y trouvons le roman historique avec 

Y Alcôve de nos /fois (les maîtresses de Henri 

IV, Louis XIV, Louis XV), de P. Savcrnon, 

Le baiser de la Heine, la Rosée Bouge, Tragi-

ques amours, etc., de A. Guignery, Le Manque 

de Fer, de J, de Kcrlecq ; Un Cour d'Amour, 

de A. Lepage ; le roman réaliste avec Les san-

guivores, U Homme Vierge, Les fécondées, de 

G. Azémar ; Péchés Capiteux. Etoiles de Ciel 

de LU, de R. Brévannes ; Celles qu'on n'a pas 

de F. Gilles ; Le Collier de Diamants, de A. 

Lepage ; le roman gai avec la Vie d'un Bohè-

me, Un Parisien au Vert, de B. Verneuil ; 

La bande A. Chicot, de P. Scjonzac ; le ro-

man sensationnel et psychologique avec le 
Journal d'une Amoureuse, L'Amour coupable 

Amourettes de Louis Maurecy ; A Fleur de 

Rêve, de Fortolis ; le Premier Amant, Une 

Rupture, de Jean Mar, Fatale Passion, de 

Paul de Garos, etc., etc. 

Mais si la collection est close, la joie n'est pas finie. 

Pour une fois les lecteurs pourront revivre la passé, 

retrouver les heures douces d'autrefois, A chaque 

nouvelle lecture, ces livres sembleront avoir acquis 

de nouveaux charmes et leurs qualités émotives se-

ront plus fortes que la première fois. 

Tous les volumes (ceci dit pour les quelques per-

sonnes qui l'ignorent) sont illustrés eu pbototypie, de 

8 gravures hors texte, avec couverture en couleurs 

dùes au pinceau de nos meilleurs artistes. Elles sont 

signées Japhet, Douhin, Cari Hap, Taïb
t
 etc., etc, 

Le prix est extraordinaire; chaque volume o,60 

centimes !!.' La collection complète de 100 volumes 

60 francs. 

Ces volumes se trouvent partout en France et à l'é-

tranger, chez tous les Libraires, aux Bibliothèques 

des gares, et chez l'éditeur E. Bernard, 1 Rue de 

Médicis, Paris, 

DIGESTIF 

AnticMérip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

EAU 

DENTIFRIfiS 

EAUdJOILETÏE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE mmm 
HORS UOH20UÎS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PF'li 

IJÈGE 19W 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KILOGR. 

500 « 250 GRAMMES 

portent la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

LA KABILIN 
| Véritable Teinture des ménage» 

LA KABILI NE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILI NE 
Ldoptés par les Personnes économes^ 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Cent 

ARTICLES SPECIAUX 

" USAGE INTIME' pour 
EohantHlon et Catalogue contre O fr. 30 ou I fr: 25 pour 
6 échantillons sous pli cacheté. Reconnu, par Sommités médicale! 
U» fondée en i876. C. CHASTAM, 68, rue J.-J. Rousseau Paris 

frtnea i J'etsat. — Spécimen des 

$2iïSSÏTRIBAU0EAU 
|^/^'-jG. TBlBlUDUU, tibriiut Principal i BESANÇON 1 
«SflUjSr livre tei produite directement au Public, toit rh^que enr(o 

^**Ê*r
 p

iug de 500.000 objeit:Montres, Chronomètres Biioir*-
Pendulen, Orfèvrerie. Réparations. Gr*r /.i et Franco Tarif, niuur 

On trouve la Montre TEIBAODÏAU & la Fabrique seulement. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEÏJTIER 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de u G d 'Ecole, Sisleron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu 'il vient de 

remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'EcoIe ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 

livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe, ses confrères des communes environnantes qu 'il tient à 
leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

ESUISENPAR] 
P00VEZ-V0US EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écriL : 

« Je sou lirais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
de t'estomac cl du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 

faiblesse sexuelle et générale; 
et je désespérais de guérira 
mou âge (50 ans)lorsquej'eus 
le bonheur d'acheter votre 

merveilleuse Éleotro-vi-
gueur. 

o Depuis trois mois que j'en 

fais usage, j'ensuis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle cfiie celle 

que nous reproduisons ci-
conlre pourrai! même con-
vertir un fanatique docteur 

de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 

saigner. 
Lnrmez-moi un homme oui 

soutire cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
scialique. lumbago ou de 

toute atitre douleur, et mon 
Electro-vigueur répandra 
l'huile de vie dans le corps 

du malade cl dissipera toute 
Irtce de souffrance. 

OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse île nouveau ; 
à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, gaie 

: et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 
j de découragement, d'égarement cérébral, de celle lugubre et slùpide sensibilité ; à 

' avoir confiance en soi, l'estime de soi-même et l'admiration des hommes eldes l'en unes. 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

|] rend l'homme superbe; il fait tressaillirles nerfs de lajoyeuse activiléjuvénile : il rem-

plitle cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

Brochure Gratuite! e Hre ma brochure et 

m de se rendre compte de 

I la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 

| cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
| Cousultation médicale gratuite de 10 h. à 6 h. 30. 

Dimanche de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant 5 francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom — 

Adresse 'à 

0' B.-N. MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

Exigez la date du tirage sur les Billets Série Rouge et Jaune de i. 

LOT de St-POL-sur-MER 
33 ÊS25S pour Enfants Tuberculeux, osseux eu ganglionnaire; 

Xin Seule qui tix-o tous ses gro» lots en 1006, 

le 1A Août prochain en un seul tirage. 

)35 Lois 409.0001. GROS LOTS: 250.093, 50.000, 20 .000et532aulresde5000à10C 
Ij - Sillet : ^RAIMp 

licrire COSTE-PIZOT, Direct, de V Express, S'amit ^nnnl iin la Loiorio 32, rue Lepelletior, à Lille. ■ 
| Joiiitlrfi envol. a!ïr. O.f j par 5 billots. Ajoulfiz 2 fr. pour ïtbrjiinemflnt < iN AN à VA iiti-Tuberculeux et au A'° Ou jutt ni 

donnant los N-» v>r'U ÏI'IH LoleriiH Ira içai-è*. — l£n Ti 'iili! dans 1 s nëbih de T;ibacs, Libraires, Changeurs, etc." 

— METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparée» 

M. Albert Clément informe le public "qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, Basses- Alpes 

BlSClJlTS PERîfoT 

Çréatïorç -

Vp^^*^ u Aierveffle 

% t des GauFre^es Fourré'es.; 

1 
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jMtttttre et 

ffBssa.\ or; 

LOUIS BORRELY, 
Peintre — Successeur de Sartorï 

Rue Saunerie, SISTERON {Basses -Alpes) 

lîffUÙ IT &tfMMf$ 

VERRES MOUSSELINE 

IPMIWM M imnm 

VITREUIE 

P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES AIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7 ,ou $alaye, SMëëMë (<§asses~4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s el Souliers blincs pour mariées eu Satinette, Satin- Soie et Peau 

DROGUERIE ÉPICERIE 

Veuve Â, TU MX 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 

vigne. . 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti- Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine/ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

Grand dépôt de Bicyclettes de l'usine Honnorat 
 i— ooo [N»<=~B».— 

— Seul coin cssionnaire du d emcnl (les Basses-Alpes -

IIONNC r, Jeune 
RIE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu <'e quelques Prix : 

Bicyclette routière garantieôans 180fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette decourse ....... 200fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

KÉPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

BMAILLAGR au Four 

DEMANDEZ 

LE PNEU L'ALPIN 

garanti 8 fr. 50 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... 18fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera Intégralement rembour-
sé à tout aehetenr d'une bicyclette 

B1CYCL1STES I N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

REMDEZ-VOUS COMPTE AVANT D ACHETER VENTE A CRÈOIT 

i 

Gérant Vu pour la légalisation d ela signature el-contre Le Maire, 
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